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MONOGRAPHIE DE LA PROVINCE 
DE SARAVANE 

SITUATION GtOGRAPHIOUE 
nu^E a peu pres iiu centre den tcrfitoires fonnant 

I Indochinc Fraii<;aisc, la province dc Saiavane e i l 
entierenicnt coinpriftc cntrc les 103' el 105* dcKf^t 
dc louKilude Est (de Paris) et les 15" et 17" degres 
dc latitude Nord. 

EJIe compte d'Est en Qu-
est 230 kilometres f uviron et 
120 du Nord au Sud entre 
ses limitcs extremes ; sa su-
perficie totale est d'une viny-
taiiie de mille kilometres 
carres. 

Le Mekong, front iere avec 
le Siam en cette partie de 
son cours, la horde a TOuest 
sur une longueur de pres de 
cent kilometres ; la province 
de Bassac complete ses li-
mites de ce cote, tandis 
qu'au Nord i au Sud elle 
confine a celles de Savanna-
khet el d'Attopeu. La limite 
Est est sensiblement la ligne 
de partage des eaux entre le 
bassin du Mekong et celui des 
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rivicrrcs tombufit dircctcmcnt k la Mcr de CWinc, tur la coto 
d 'Annam. 

C e l t la province dc Thua-Thien (Hue) qui. de l*autre cote 
4c U chntne. borde let limites orientales de Saravane. 

HISTORIQUE 
La panic hislorique d'une monographie de la province de 

Saravane, w breve el rnodeste qu'elle soil, devrait faire large 
part au* races K h a i qui peuplent loutes let parties montagneusei 
de ton lerri loire. Mais k part d*elonnanles legendes sur leur 
oiigine. on ne saurail demander k nos Khas aucun renseigne-
mcnl concernanl leur histoire. Descendants des autochtones. ils 
»e »ont aisurement melcs a de nouveaux arrivants et forment 
aujourd'hui des tribus secondaires qui, malgre leur commune 
origine. d i i fc ienl enlre ^Mes par le type, le dialccte. les coutu-
me». Refoules. exploites pendant des siecles. ils se sont replies 
sur eux-memes. n'ont point d'ecrilure, pas meme de tradition 
orale. Le passe, mot pour eu* vide de sens. n*a laisse aucun 
vestige ; ils semblent simplement garder une vague conscience 
de leur anciennete puisque cette idee que les Laotiens sont 
leurs r. Nongs •» freres cadets, tard venus, est, chez tous, commu-
nrment repandue. 

L 'on sait que les Annamites rejeterent les Chams vaincus 
dans le baiisln du Mekong ou ils creerent le royaume de Champa-
Sale : noire territoire en dependait sans doute. Puis let Thay 
refoulerent. vers les montagnes. les Chams et les Khas qu'i ls 
ne pouvaient absorber ou qui leur resistaient et s*emparerent de 
toutes les plaines et de toutes les vallees. 

La t iadit ion locale (I), telle qu'elle ressort des copies non 
aulhentiques des manuscrit i disparus (incendies, pillages des 
Siamois, etc...) veut que les premiers Thay aient etc conduits 
dans la region par une piincesse guerriere, « Nang Phaya »», fille 
du Phaya de Xieng-May qui. vers Tannee 70 de Tere Choun-
La (2) etablit sa domination sur les populations de U Sedone et 

( I I Lc» annalea locales ont el^. p*rtie detruilcf pt le leu (les inccndiet 
•ont ff^quenU en psys Uolient), p»rti« empotl^et par les Sismois. Les ms-
tiu«4.rtti <loiil noui avons obtenu de« traductions aont oeuvie de aeconde main, 
aaaurement pleint d*erreufs, d'interpolation ; Timagination det reprcMiuctcurs 
dul a'y donner libre cours. 

(2) L*i fe Uotienne • commence Tan 636 a p t ^ J.-C. 
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de ses affluents, di l s Kha-Sam-Sene. Eile installa sa capitate 
a Khamlong-Louang (Kactuel Kl«amtong-Giai), y fit edifier 
pour commeinorer sa victoire une tour dont il ne subaiste pas 
le moindre vestige ; puis envoya au roi de Vientiane, en signe 
de soumission, des emissaires charges de presents. L'histoirc 
ne dit pas si Nang Phaya drmeura dans le pays ou le quit la, au 
contraire. pour d'autres conquctes. Nous savons seulement que 
vers Tan 100, un chasseur noinm.- MuN-ThiT-ThaCMONF. ayant 
signale au roi dc Vientiane TiAO-Lo, presence d 'un elephant 
blanc, dans la vallee de la Sedone. ce dernier envoya deux de 
ses plus habiles cornacs PakIIAM-Nho et SANIRNR,:KMAM qui 
furent assez heureux pour capturer la bete. 

Sa Majeste nonima alors Pakham-Nho, Tiaomuong de Kham-
thong-Louang et lui donna le litre dt; Phaya-Thamapai. Les Lao-
tiens. assurement peu nombreux, dont i l etait le chef, etant sanu 
cesse attaqucs el pillcs par les Khas Sam- ene, Ph lya- I hamapai 
appela a son aide la Cour de Virnt iane. Le roi confia aussitut 
a deux de ses dignitaires Tiao SaMOUTI-Mandxng et PhaLAMUO 
une petite armee, forte de 500 hommes qui, aprcs des co.nbats 
epiques, put refouler les Sam-Sene. jusqu'a la Sckoii- oii cCHsa 
la poursuite. A leur retour a Khamtong-Louang, Tiao SaMOUTI 
et Phalamdo epouserent les filles de Tiao Thamapai et se par-
tagerenl le pays. Le premier vinl s'lnstaller k remplacement de 
Tacluel chef-lieu de la province, et baplisa Muong-Manh, son 
lerriloire. II aurait su Ires vile elendre sa domination jusqu'a la 
Selcong ; aussi habile administrateur que hardi conquerant, il 
provoqua meme rinstal lal ion dans la vallee de la Sedone, dc 
Khas venus du Nord et dont nos laboricux el paisibles Kha-lne 
seraient les descendants. 

La chronique devient i d une interminable suite de fails 
merveilleux accomplis par la descendancc de Tiao Samouh et 
dans lesquels il est impossible de diiKcrne: rien de Ires serleux. 
A peine saurait-on retenir de frequenles interventions du roi 
de Bassac qui cree de nombreux « Muong h nouveaux auxquels 
il impose des chefs. 

En 1139 (ere Chounla), & U suite d'une guerre malheureuse, 
Bassac etait devenu vassal du Siam ; I'ensemble du territoire 
de Saravane suivit evidemment son w>rt. En 1187 ou 1186, T iao 
Anou. roi de Vientiane, elant parti en guerre contre le roi de 
Siam, le roi de Bassac cn profita pour essayer, lu i aussi. dc 

asasB^saisEi 
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•ccourr Ic joug. Muong-Manh fit alors defection, son Tiaomuong 
T I I A O - N G A O 8C refugia memc a Bangkok ct ne regugna scb do-
niaincs qu a la suite des troupes slanioises victoiieases. Le sou-
vcrain lui donna en recomp;;n8e Ic litre de «« F^ha-Ek-Kalasa m 
lui prescrivit de changer le nom de Muong-Manh qui devint 
Saravane (d'orlginc cvideinment Pali (I), fixa a 2728 ticaux la 
•onnrrie k verser par ses 1.364 inscrits Laotiens, lui confera tout 
pouvoirs sur Its populations Khas, lui fit. cnfin, cadeau de 75 
fusiU a pierre. dc 27 fusils a meche ct d un canon. 

L'ingercnce siamoisc durcra jusqu'a rintervention fran^aise 
DocdaRT de Lagr^E pouvait dire dc Saravane qu'i l visita 

en 1866 : « Lc village est agreablemcnt sltue, il sert d cntrepot 
(I aux produits de I'industrie des tribus sauvagea qui I'entourenC 
U dc route part ; les habitations ont un air d'aisance icmarquablc, 
n Ics pagodes sont no:nbreu8es el richeinenl decorees ». De 
cctte magnificence pas -e. il n'cst plus que deux tcmoins ; un 
delicicux pagodon (Ho-1 ray) qui abrilail. avanl son delabrcmcnl, 
les parchemins ct les fcuilles de lalaniers ou hont graves Ics 
versets sacres (2) ; contemporaine du pagodon mais demcuree 
cn parfalt elat, la pagodc, die, est du memc type que les plus 
anciennes ct les plus belles du Laos (rirriagc du general 
[>K Bkvu^ « huche a pain u est Ires cxactc). 

Cet appauvrisscment beaucoup plus apparent que reel, 
s'expliquc par tela que Bassac avail fait, dc notrc region, Ic 
centrc important d'unc activitc specialc : on passait son temps 
a razziei les Khas ; le souvenir des sanglants demeles d'alors 
avec les 1 ahois qui defendaient apremcnt Icurs montagncs est 
demcure vivace, D'autrc part, les Laotiens occupant les vallces 
ct ilineraircs conduisant au Mekong sc meltaient en relations 
avec les Tahois cl Katangs pour le commcrcc produclif de 
la vente des csclavcs. L.*: Kha fournissail la marchandi^c raptec 
generalement sur le versant annamitc ; le Laoticn etail Tinter-
mediairc indispensable au placement sur rimmensc marche ou-
vert du Mekong k la Me-Nam ct k Bangkok. Get inicrcMant 
trafic n*a gucrc cesse que depuis unc quarantainc d'annecs, a 

<l) Mot k mot : pays de toule (orct. 
(2) Celle elegante construction en bois. tp^iinen vraisembUblement uni-

que du genre, a et^ consolide en 1937 avec lc concourt de la Society des « Amis 
du LAOS » ct pwait sauv^ de U ruine. 
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parlir du jour ou nous nous sommes installes dans Ic pays. Les 
families dirigeanti s pouvaient fairc ctalngc dc faste, sc balir 
des maisons cossues, cnlretcnir pegodcs ct Irurs ministres, tout 
cela etait Tocuvrr des csclavcs ; In concussion Icur apportait 
encore un coquet supplement de revcnus. 

a Regime odicux, deprimant pour les mahres cl Ics cxploi-
(I tes, son influence a fait du Laolien dc la Sedone Ic plus pa-
f( resseux ct lc plus vculc des jouisseurs ecril dans son journal 
dc route (mars 1891) le capitaine P' Malcumvk, membrc dc la 
Mission PaviE. 

Nous ne referons pas Thistoriquc bien connue de notrc oc-
cupation du Bns-Laos, il nous suffira dc rappelcr les noms dc 
MM. Dufrenil cl Garnier qui siirent. par leur altitude resoluc, 
bien que nc disposanl que de forces rixi ciilrs, fairr rrculrr irs 
Sinmois ; lc 26 mai 1693, iU atteignaient Ic Mekong, cn face 
dc Khemmaral. Deux ans aprrs, s-ptcmbrc 1895, par arrctc dti 
Gouverneur General rendu sur la proposition du colonel I cMJRNiER 
commandant superieur du Bas Laos, la province dc Saravane 
etail creec. L'administratcur HuMaNN cn fut lc premier chef ; 
actif, cntreprenant, il parcourut toute la province ou son sou-
venir est demcurc vivace. II mourait a la peine cn janvicr 1898 : 
•on corps repose dans Ic petit cimcticre du chef-lieu. Son suc-
cesscur, M. f̂ .̂MV (mars 1899-oclobrc 1903) dul fairc facc ^ la 
rcvoltc des Bolovens ; citons MaiTRE « cn 1901 cclatc sur lc pla-
<1 Icau des Bolovens, un terrible rnouvcmcnt insurrcclionncl..., 
« Les fomenteurs connus sous Ic nom dc Pho-Mi-Boun parcou-
(( rurent Thintcrland du Bas-Laos, annon^ant partout que Ics 
« temps ctaicnt venus dc rejeter Ics cnvahisscurs... Au depart 
« des auloritcs fran^aises, disaient ces drrniers, les picrrcs pla-
« cces cn ccitains endroits des maisons dcvaicnt sc changcr cn 
« or ; les amulettes permettaient, cnfin, dc sc presenter sans 
« danger devant nos milicicns ct nos posies : a leur contact, 
« Ics ballcs sc changeraienl cn fleurs dc frangipanicr »». 

Alors, rapidcmcnl, la rcvoltc cclala, fit tachc d'huilc. Des 
janvicr 1901, M. R^MY parcourait lc vcrsanl septentrional du 
plateau, s*cfforgant, cn vain, d'entiaver U bcsognc d'agitatcurs 
vcnus dc \m rive droilc ; cc mcmr mois, il (aisait part, k U 
Residence Supericurc. de scs craintcs pour Tavcnir. De rclour 
4 Saravane fin mars, comme les nouvelles devenaient chaque 
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jour pluji alarmanlra. Ic l i avril. il sr porlait a Thalcng (ptroupr 
clc Alak a 40 kilometres S. dc Saravnnr) avcc quatorze 
iniliciens ; Ic Icndcmain. la petite troupe etait attaquee cl ne 
dul 8on nalut qii*au sanfj-froid dc son chef. 

Le mouvemcnt ne cosse de s'amplifier ; Ic 21 juin, M. Rlmy 
telepraphiail a fion collegue d 'At topeu : « ...C'cst un soulcvc-
M menl, tous Ics villages du plateau ct dc ses versants aont aban-
« donncs, lea rebclles ferment sept bandes» fortes dc plusicurs 
« milliers d'hommcs... »>. 

Ce meme jour, mourait a la mission du Kontum ou il avait 
etc transportc, Ic garde principal RoBEJtT, blesse en defendant 
Mm poste contrc lea Scdang cntraines, cux aussi, par lea Pho-
Mi Boun. 

luttc fut longur, penible, toutc faltc de traitresses em-
bnscades tendues par un cnncmi presque toujours inviaible. Aux 
b.nndes B \ K - M L (Kh^-Alak), principal chef dc la rebellion, 
se joignirent les homrnes des deux freres de racc Boloven 
KoMNUSStNG cl KommaDAM, gens de sac ct dc corde, menes par 
ce dernier surtout qui, pendant trcntc ana encore, devait main-
tenir un noyau d'insoumis dana Ic Phou-Luong, au S.-E. dc 
lha teng . Ccs bandea terrorisercnt lea populationa demcureca 
fideles ; d'cffroyablca atrocitea furent conuniscs. Unc ccinlurc 
de six posies interdisant aux rcbelica I'accea dc la plainc fut 
or^anisre par M. R ^ f Y qui nc ceasa de ae depcnscr aana comp-
ter. 

Rendona honimage ici, k la memoirc du garde principal 
SiCRE, tombe a la Ictc dc aca miliciena, Ic 29 novcmbrc 1901, 
pres de Kcipeu, k un jour ct demi de marche au Sud-Est de Sa-
ravanc ct a celles dea auxiliairca indigenes annamitca cl laotiena 
morts a noire service. 

Fin 1902, la rebellic.i 6lait pratiquement vaincuc, quelquca 
bandea tinrent pourtant la broussc dc longuea anneca. En 1907, 
rndminislrateur D a UPLAY auquci revient i 'honncur d'avoir defl-
nitivement pacific la region, dclruiait Ic groupc du redoutablc 
Bak M i . Un petit ilot rebcllc aubaiatait ccpendanl aur le vcraanl 
meridional du plateau dea Bolovcna (Phou-Luon^jJ, mais aauf a 
certains momonta, la tranquiil ite dea populations qui rentourcnt 
n*a plua etc t roublcc. . 

L*orcani»ation adminiatraltvc, la penetration chez lea Khaa 
cncore non rattachea de la chaine annamitlque et le deveioppe* 
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in rn l ctonomique dc la province sr sont, jusqu'a ce jour, pour ' 
auivis d ins le calme sous la direction dc M M . O L A M B F J X T , D a U -
P L A Y et VlTRY ; les trois seuls coniniissairca du Gouvernement 
quVl le ait connus entre 1903 ct 1930. Puis la succession dea 
chefs de nrovince se fit plus rapide et dc cette dernicrc date 
a ce jour, se suiviienl M , Grossin, administrateur dc 3 ' classe 
(1930-1931) : M . Vitry, administrateur de classe ( 1931 -1932 ) ; 
M . Garric, adminislrateur-adjoint dc 2" classe ( 1932 -1933 ) ; 
M . LouPY, administrateur dc 3 ' cla'̂ se (1933-1934) M . T h i E R R Y , 
administrateur de T claase (1934-1935) el rnf in M . C O L O N N A , 

adminiHlrateur-adjoint de 3' claase, du 8 avril 1935 au 30 avril 
1936. De novcmbrc 1935 a scptembre 1936 ae deroul^rcnt deux 
faila trca importants dans Thistoriqii non aeulemcnl de la pro-
vince mais aussi du Laos : 

a) supprrs.sion du noyau dc rebclles du Pliou-I.uong ct dc 
."̂ on chef KOMMAOAM (janvier 1936) ; 

b) aoumission des Khaa dissidents dc la St'kong ct dc la 
Sclamang (fcvricr-niara-avril 1936). 

A la suite de la suppression, r n 1902, des bandrs dc son 
a^socic Bak Ml . Kommaoam, aprcs mainls mcfaits et maintes 
pcriprtiea, parvint a se fixer dans le plateau du Phou-Luong 
d 'ou il faisait rayonncr sa reputaticm de aorcier ct d 'o i i il an-
non^ail aux crcdules tribus khas, Tapproche d'une religion nou-
velle dont il se dis.-iit le grand prctrc. Deja, cn 1934, quelqucs 
indigenes abandonncrenl leur village? pour ae refugier au Phou-
Luong. En scptembre 1935, la propagande rcdoubia d'intensitc 

de longurs theories de pelerins allaicnt s'incliner a Thong-
Vay, dcvanl le Messie des temps nouveaux. Cette situation de-
vcnail intolerable et des mesurca raJicalea furent prisea aoua la 
direction dea residents aupcrieura M M . M\RTY ct EuTROPF.. Un 
detachement de tirailleura cambodgiena ei rhadea dirigea par le 
commandant N y o aasisle d'unc acction de miliciena placec sous 
lea ordrcs du garde principal ROUSIIT, effectua dana le Phou-
Louang, dc janvier a mai 1936, d energiquea operationa dc po-
l i te . Ccllca-ci amenerent la aoumiaj;ion dc nombreux partiaana 
du Kom.\ dam. 

Apihn le depart dea tirailleurs, Toeuvrc fu l pourauivic par le 
a c r g c n l ' P A T I L L O N , chef de poatc dc Nbng-Mck et aca miliciena. 
Le chef rebelle et bandit, traque, deaormaia aans preatige, torn-
bait aou) la bade d*un millcien de la brigade d*Attopcu, le 23 
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•cpttfinbre 1936. La nouvdle de cclle mort. rapidcmcnt rcpanduc 
parmi la population, amcna unc hcurcutc detente des etprits. 
Cel evcnrmcnt marquail la fin d'unc trop longuc periode dc 
troubles sur le plateau des Bolovens. 

Parallelement ^ certe action, §c poursuivait la soumission 
det peiiplftdes kha« habitant la region de la Haute-Selcong ct dc 
la Haute-Sepone (Alaks, Kantous, Pakhot). 

Une delegarion adminintrative fut creee k Ban-Tampril (mai 
1936) et confiee ^ un lieutenant dispoiant d'une section de tirail-
leurt Sedang. L'organisalion de cet paya progreate sant incident. 

Aucune partie du territoire de la province n'echappe plus 
desormais au controle de Tadiniaistration fran^aite. 

OROGRAPHIE 
L orographie de la province comporte distinction entre deux 

systemes montagneux assez nettement s^pares : les contreforts 
de la chaine annamitique d'une part, les formations independan-
tei de cette chame d'autre part. 

Les premiers couvrent tout TEst et le Nord-Elst depuis la 
frontiere d 'Annam pour se terminer, asaez brusquement d'ailleurs 
presque partout sur la vallee de la Sedone et sur celle de la 
Sckong ; leur ensemble forme Thabilat de la majeure partie de la 
race Tahoi. Entre les hauteurs dominant la plaine de Saravane 
et les confins orientaux de la province il n'y a pas autre chose 
que des vallees profondement encaissees et les plus diversement 
orientees, separees les unes des autres, soit par des massifs de 
hautes montagnes, soit par des lignes de cretes d*altitudes tres 
variables mais geaeraler ent fort etroites. 

De « plaines situees en regions elevees » — pour prendre la 
definition classique que la Ceographie donne du » Plateau w — 
il n'y en a nulle part, a moins que Ton tienne pour telle le 
couloir, moins etroit que les autres, au fond d^iquei coule U 
Selamang de 900 4 1.000 metres en contre-bas des massifs ct 
chamons qui la dominent. 

L*ensemble dc ces contreforts de la chaine annamitique com* 
prend la majeure partie des hauts sommets de la province, 1.900 
^ 2.000 metres entre les sources de la Selanong et dc la Sckong. 
1.375 et 1.210 m^rea au Phou-Nak et au Phou Kao. dominant. 
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Tun et Tautre, les vallees de la Sckong et de la Senamana dont 
les eaux confluent avec la Sedone en aval du chef-lieu. 

6) Les formations independantes comprennent trois groupes 
montagneux d'importance d*ailleurs fort inegale : 

I* Le plaleau des Bolovens. avec ses vastes plaines cen-
trales aux altitudes de 900 k 1.200 metres, ses chalnes de bor-
dure les dominant partout plus ou moins et donnant. k rensem-
ble, Taspect du giganlesque cratere d'un volcan eteint, chaines 
de bordure couples au Nord, au Nord-Ouest et a I'Ouest d'^bou-
lements k pentes relativement douces (traces, peut-ctre, des cou-
lees par oCk les baaaltes se sont repan us jusqu'^ la S ^ o n e et 
jusqu'au Mekong) alors qu*une muraille k pic et continue cons-
titue les flancs Sud et Sud-Est. 

Deux massifs, celui du Phou-Set et celui du Phou Kate ter-
minent le plateau vers le Nord et dominent de leurs 1.500 metres 
la plaine de la Sedone ; 

2" Le groupe que j'appellerai de la Sebang-Nouane forme 
d'une ceinture de hauteurs allant de 350 (Phou-Sout) a 1.020 me-
tres (Phou-Hong) en passant par des altitudes tres variables dont 
la plus elevee du cot^ de la Sedore (Phou-Somphoi) atteint 980 
metres. La riviere parcourt d*abord. dans cette ceinture, une de-
pression dont Taltitude moyenne ne doit depasser 200 k 250 me-
tres sur la moitie de aon cours pour tomber tr^s rapidernent d is 
la seconde moitie a quelques metren de niveau au-dessus du Me-
kong apres le brusque passage du point de jonction vers I'Ouest 
des chatnons Nord et Sud ; 

La chaine des collines dont les |.!us elevees ne doivent 
guere depasser 300 metres, bordant la rive gauche du Mekong 
et dont les soubassements et prolongements rocheux determinent 
dans le lit du fleuve les seuils successifs formant les rapides dc 
Khemmarat (entre Tamont de Tembouchurc de la Semoun et Tcm-
bouchur de la Sebang-Hien). 

Entre toutes ces montagnes ou collines, les plaines sont pres-
que unies dans tout le bassin de la S^one, coupees de rivi^ree 
ct ruisseaux k lits profondement crcuset par Tirosion ; dies sont. 
au contrairc, nettement pentces. ou fort^ment vallonnces, du c6t< 
de U Sckong. 
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G£0L0GIE(*> 
La GroluKie dc la province de Saravane est ejicessiveinriU 

niinple, si I on nc lienl pas conipte des terrains de la rive gauche 
de la St'kong sur lesquels nous n'avons aucun renseignemenl. 

Les terrains represenles sont : les terrains cristallins, du pri-
maire, du secondairc, des roches eruptives, des alluvions. 

A) I ctrain crislallin. — II forme vraisemblablement le sou-
bossoinrnt profond de toule la region : mais il n'affleure guere 
gu'en quelques points assez limites : 

I. — Au fond du cirque de Pa-Sohm, sur le chemin de Sara-
vane a F^a-Nghain, ou il parait dans les ruisseaux et est domine 
au Nord el au Sud par les gres du secondairc ; ce sont des gra-
nites a niicR noir ecrases ; 

II. — Au Nord de Ian^-Hun« les granites rcrases fornienl 
une pelite cliaine Nord Sud rntre le I louf^i-La I lai, domine a 
I'Rsl par une falai9c de gres superieurs du secondaire. et la de-
p r e s s i o n occupce par Ic Houei-I i^rrh et le I louei-A-Ray. Ce 
massif do granites re continue vers le Nord suivnnt le chemin 
de Ban-KIia-Pe a Pa-Ngham, presque jusqu a Ban Doup. Les 
cretes a I Lst du chemin soat formees par des granites : 

III. — Granites et v^neiss occupent certains sommets dc la 
thaine armamitiquc au Nord et a I'Est de Ban-Dout. 

B) Primairc. — II est tres mal represente dans la feuille dc 
Saravane. On peut lui attribuer quelques schistes tachetes au 
contact des granites que nous venons de voir, ct peut-ctre les 
.schistes et gres impregnes de cuivrc de la region dc Kamthongiai. 
C es terrains sont infcricurs au carbonifcrc, maia ne pcuvent ctrc 
dales avoc precision. 

Du carbonifcrc cxistc cn quelques points, ou il est repre-
sente par des calcaircs a fusulinides ; quelques affleurements 
de CCS calcaircs sc rcncontrcnt au pied des pctits mamelons du 
Nord ct de I'Ouest dc Krng-Sim ; d'autres se trouvent au pied 
Lst du Phou-Kate ct au Sud du prolongcmcnt du Phou-Tham-
Be ; cc6 derniers giscments pourraicnt appartcnir a t in scul vastc 
afflcijrement, masque par les alluvions aux environs de la Sedone. 

C) Sccondairc. ^— II constituc presque tous les terrains de la 
province de Saravane et comprend deux termes : 

( I ) CeUe notice geologique e»t due. <ldin« son entier. k M . R. BoURFtl. 
docteur •ciencen. charge de mission p«r le Service Geologique dc Tlndo* 
chine sur U province el regions voisines en 1924-1925. 

I 
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I. — A la base, le terrain rouge attribiic au trias, vi.slblr a 
Saravane notamment dans Ic lit d*- la Sedone, ct qui formr lout 
le substralum de la plaine de la S/'done et dc c c l l r du Mekong 
Les mamelons du Nord do Keng-Sim appartiennent a ce terrain ; 

II. — Les gres superieurs qui fouinissent les inatrriaux 
tous les plateaux et monta^nes do la region et qui reposent hori-
zontalement sur le terrain rouge. La base de ces gres appartient 
probablcrnent au rhetien, mais rien ne permct de se rendre 
comptc dc la duree de Irur depot. 

Les hauls bassina d'alimentation dt* la Selamang, de la Sela-
nong et de la Sepone sont creuscH dons du »<'rrain rouge qui 
s'appuic a TEst sur les granites de la chninc amvamitique et sup-
porte a I'Ouest les gres horizontaux. 

D) Roches cruptivi'^. — II n'y a a t *trnir c|ur le* lab'arlo-
riten et basaltes a olivines qui recouvrent, avec une faiblr epais 
!«eiir, les gres du plateau des Bolovens et onl coule dans la plaine 
des Cheires. couverts d une foret epaissr qui constate avec la 
forct clairiere du terrain rouge. Ces basaltes sont peu altrres ; 
ils ont donne naiseancc. sculement dans les parties basses, a 
quelques lateritcs. 

E) Alluciona. — l.es alluvions actuals couvrent la f)lalne de 
Saravane ct celle du Mekong. lU ne prcsenfrnt ricn de particu-
licr. 

STRUCTURE DE LA PROVINCE DE SARAVANE 
La structure est tout a fait simple. Les terrains primaircs ont 

etc plisses ct erodes vers la fin du carbou'fcre (plis hercyniens). 
A cette cpoque sc sont deposees les formations continentale.'* du 
terrain rouge pendant que le plissement se poursuivait fniblc-
menl, de sorte que Ic terrain rouge est un peu incline. Ces mou-
vcments de plissement ont cesse completcmenl a la fin du depot 
du terrain rouge ; puis se sont deposes les gres superieurs, sur 
unc cpaisscur attcignant parfois 2.000 metres. On peut attribuer 
ccttc formation a des depots lacustrcs, dans unc immense cu-
vcttc (qui occupe toule ri i idochinc du Sud), ct qui s'approfon-
dis^ait avcc Ic temps. Un mouvcmcnt inverse a rcmis cn saillie 
ces gres qui ont etc morccles par rcrosion. 

Rccemmcnt, sont venues Ics eruptions de basaltcs, a une 
epoquc ou la region dc Saravane avait dcja son loodele actucl. 
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On nail qur l lndochinc comprrnd. nu poini de viir Mrnc-
lurr , deux pays : Tun. Ic pays du Sud, ou mole du Sud-lndochi-
nois, donl fait cnllercmenl partie la province de Saravane, csl 
crirftclerise par Tabsence de plissements depuis la surrection deft 
rhaincs hercyniennes ; Taulrc comprend Ic Nord de Tindochine ; 
c'eal un pays de nappes, qui a ete intenscment plisse par les 
mouvenients himalayens. au tertiaire. Ces mouvennents himalayens 
n'onl pas affecle Ic mole dc r indochinc du Sud. 

Repertoire dea roche» de la region de Saravane (Laos) 
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« Mule krun » A U bord du 1 Cies quartzilr. 
i Mrkoiig. 1 
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Ta Nrm. ments vnrirn (elements 
mrlamorpbiques). 

• Tapimn » Rommet de la Grrs qiiartzite fin h ele-
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•• riiakicn > au bord du 
' metamorphiqiies). 

•• riiakicn > au bord du Qtiartzite. 
Mekong. 

Qtiartzite. 

SomiTir! dp la montagne Qunrlzite fin irregulier. 
Phou-Ta-Nem. 

Qunrlzite fin irregulier. 
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1 

Gres aver un peu de cal-
cite. 
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montagne. 

Gres comple*e. 
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montagne. 1 
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1 « Pha Dal . . 
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morpbiques. 

j Phou-Kbong — •ommet. Gr^t fin a elements meta-
} 

j Phou-Kbong — •ommet. 
morpbiques. 

' • Tbakien • •ommet mon- > Gres quartzite grossier. 

1 I tagne. 1 1 
« Phou Khong • pied mon- Gres (in complesc. 

tagne. 
• Yapbeut • Bord de la Gres k ciment de calcite. 

1 montagne. 
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CLiMATOLOGIE 
Cornme toutes les zones situees a TOuest de la chatne anna-

mitique. la province est soumise chaque annee a Taction sui-
vante des moussons : celle . ud-Ouest, re((nant approximative-
ment de fm avril a fin septenibre, apportant avcc elle' toulei* les 
precipitations atmospheriques de Tannee ; celle du Nord-Ksl, 
completement seche, fraiche dans sa premiere moitic, soit d'oc-
tobie a mi-fevrier. chaude dans sa srconde particulierrment cn 
mars-avril. Ce dernier mois. ainsi que ceux de niai et juin. sur-
lout lorsque les pluies tardent a tombfT, sont les seuls reellement , 
pcnibles : non seulenient Ic thermomctre atteint ' rs leb maxima 
annuels, mais les tensions hy(;ron)etriques et electiiques prennent 
des valeurs telles que I'impression de malaise due a l etcvation 
de la temperature en est considerablement accrue 

Les pluies etablies (juillet, aout. septembre). lorsciu'elles sont 
sans trop longues interruptions, abaissent la temperature a des 
moyennes de 23 a 26 degres tres supportables pour tous. C'est 
la periode du moindre ccart tntre les cnregislremcnts diurnes et 
nocturnes : 5 a 6 degres parfois, alors qu'ils atteignent 13 a 14 
degres en saison seche. 

La plus haute temperature constatee au cours des dix der-
nieres annees a Saravane meme, a etc 39 la plua basse : 
L*unc et I'autre sont exceptionnelles : quatre annees sur cinq le 
mercure n'a pas depasse 37"3 dans un sens el 9'5 dans I'autre 
au niveau des plaines dc la Sedone. 

Ln montagne et sur les plateaux, si Ton en jugc par un grand 
nombre d'observations comparatives, les temperatures sont infe-
rieures a celles de Saravane (180 meties) dr 4 a 5 degres a 600 
metres d'altilude ( i hateng), 6 a 7 degres a 1.200 metres (Kong-
Tahoi). 

Les pluies d'ailleurs. specialement sur le plateau dit des Bolo-
yens, y commencent plus tot cl finistient plus tard : rhuinidite 
y regnc ainsi, sous forme d*averses. crachin ou brouillard epais. 
quaranle a cinquanle jours de plus qu*aux altitudes inferieures. 

La formation dc gclcc blanche ti memc de glacc sur les 
flaquet d*eau ne sent pas rarcs en deccmbre ou janvier k parlir 
de 1.000 metres d*allitude. Le versant N -W du plateau, qui est 
•ur U province, y e»t cependant moins expose que le vertant 
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Sud (province de Bassac) ou le« cultures sonl parfois Bevereincnt 
eprouvees par Ic froid et la gelee. 

Lea chutes de grele, merne dans Ics plaines. pour rarcs 
qu'elles soient. ont ete constatees un peu partout : generalement. 
d'ailleurs. violentes mais courtes et faites de forts grelons attei-
gnant, Jcpassant nieine 7 a 8 millimetrea de diametre. 

HYOROGRAPHIE 
i.e produit des precipitations atmospheriques alimente qua* 

Ire basbins dont toutes les eaux sont drainees vers le Mekong. 
Au centre de la province et en occupant la plus grande sur-

face : le bassin de la Scdone ; 
Au Nord-Est, celui de la Selanong (trioutaire de la Sebang-

Hien) ; a I'Est et au Sud Est. celui de la Sckong, au Nord et au 
Nord-Ouest, celui de la Sebang-Nouane. 

II existc bien un cinquieine bassin coinposc d'affluents tom-
bant diroctcnient dans le Mekong, mais ceux-ci sont de cours si 
reduit et de si faible debit qu'ils ne rneritent aucune mention ; 
seal, panui eux. pourruit-on citer IHouei-Lainphong, petit tor 
rent coulant du Sud de Lakhonepheng vers le bief de 1 aphane 
pendant les pluies. mais ne drainant plus une goulte d'eau de 
novembre a avril. 

La Scclonc prend sa source dans les monlagnes de la bor-
dure Nord Est du plateau des Bolovens ; un peu au-dessus de 
BOO metres d'altitude, pour se jeter dans le Mekong a i^akse apres 
un courd de deux cents kilometres environ : simple ruisseau sur 
les trente premiers kilometres, la Sedone devient riviere a son 
entree dans les plaines a i Nord du Phou-Kate pour atteindre 
dans le bief de Saravane une lari^eur de soixante a cent rncHres. 
mais elle ne devient navigable aux pirogues en toutes saisons 
qu a Sarnia, a un peu moins de cent kilometres de son embou-
chure. Encore doit-il etre note que, peu apres, son entree sur U 
province de Bassac la navigation est interrompue par les barrages 
de roches formant les chutes de Kengkok-Kengpho lesquelles 
impouent un transbordement de huit kilometres. 

Sauf dans son parcours en montagnes (23 a 30 kilometres de 
la source) la Sedone est flottable toute Tannee, navigable menie 
aux pirogues, mais par bicft itoles let uns dea autret, variant de 
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deux kilometres a quelqnes centainrs de metres, meme en amont 
du chef-lieu. 

La Selanong, comme son affluent principal la Selamang, 
prend sa source dans un di s massifs montagneux composant la 
ligne de crete de la chaine annamitique ou voisinant avec elle 
et dont quelques sommets depasseraient 2.000 metres (carte Ser-
vice Geographique, edition 1899). 

La partie du cours de la riviere comprise sur le territoire de 
la province n'est gucre que de 60 a 70 kilometres, tout sur lit de 
roches, de cascades en chutes et de chutes en r.ipldes, n'admet 
tant de pirogues que sur des biefs tres courts i . .orsque les crues 
ne sont pas trop violentes. 

f^our parcourir un terrain moins boule^ erst\ la Selamang n'en 
est guere plus utilisable. Quoiqu'il en soit Tensemble dca deux 
cours d'eau offie bien un flottage d une Hoixrntaine de kilometres. 

Au dcla des limiles de la province el aprcs avoir pent^re 
sur celle de Savnnnakhet. la Selanong vlent gro-ssii pui sa rive 
gauche la Sebang-Hien. 

La Se/<ong est formee par la reunion de deux torrents impor-
tants issus du massif de I'Atouat : VAaap, dont le cours est pres-
que entierement en territoire annamite et le Uuk-M' i roll. La Me-
kong prend des son haul cours (qui seul interes&e la province) 
une direction Sud legerement Quest qui la conduit au Mekong, 
a Stung- I reng, sur plus de trois cenls kilometres. Des avant son 
entree sur la delegation d'Attopeu, soil a un peu plus de cent 
kilometres de sa formation, par la largeur et la profondeur de 
son Jit, c'est deja un fleuve (a Pakthone : largeur lUO metres envi 
ron, hauteur dc berges : 13 metres). Les pi.ogues peuvent y etre 
et y sont utilisees par les indigenes, a deux journees en amont de 
Pakthone. soit sur une quarantaine de kilometres au moins a I'in-
lerieur des limites de la province. Cette navigation, cependant, 
est assez difficile en raison de nombreux rapides qui coupent le 
cours du fleuve (Keng-Pak-Poun. Keng-Luong, Keng-Ping, 
Keng-'l ham-Nieng. Keng-Muong. ctc...). La Sekong est flottable 
dans la totalite de son court tuperieur aux moyennes rl uux 
hautes eaux. 

La Sebang-Nouane malgre la centainc dc kilometres qui 
teparcnt sa tourcc de ton embouchure tur le Mekong el malgre 
Timportance relative de aon lit n'ett qu'un grand devertoir d'un 
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bassin donf lea reserves d'caux. six semaines aprcs les derni^res 
pluies, semblent a peu prcs epuisees. 

Sauf pres de son embouchure el dans quelques biefs res 
treints de son cours inferieur, les pirogues n*y circulent pas et 
elle ne serait utilisable pour le flotlage des bois qu'aux periodes 
ou les pluies lui rendent un courant qu elle perd des les debuls 
de la saison seche. 

Pour etre sans debit visible de decernbre a avril. la Sebang-
Nouane nVn conserve cependant pas moins son aspect de riviere 
pendant toute I'annee car, menne a la suited des plus longs etes^ 
de la plus longue secheresse. toutes les poches de quelque di-
mension, si nombreuses dans son lit tout en rocKes, restent gar-
nies d une eau claire et generalement poissonneuse. 

On ne saurait en dire autant de toutes les rivieres ou ruis-
seaux compris entre le bassin de la Sebang-Nouane, la rive droite 
de la Sedone et le Mekong : a partir de decembre et jusqu'aux 
premiers orages, leur l i t , d 'abord, marque de maigres reserves 
d'eau, s asseche promptement et c'est souvent, tout juste, en 
creusant des puits dans leur fond, que les villages trouvent assez 
d eau pour leur subsistance. 

Par contre. peu ou beaucoup, tous les affluents de quelque 
longueur des trois bassins : Selanong. Sekong. Sedone. descen-
dant soit des contreforts de la chaine annamitique soit du pla-
teau des Bolovens coulent toute Tannee. 

Parmi eux, autant par son debit que par les 63 a 70 kilo-
metres de son cours. la SeMet merite une mention speciale. 

Al imentee par les fv rmidables reserves d*eau qui s accumu-
lent sous le sol permeable des plaines centrales du plateau des 
Bolovens. elle vient. apres plusieurs chutes de toute beaute a 
proximite de Sen-Vang et un cours en plaine utilise en maints 
endroits pour les irrigations, doubler le debit de la S ^ o n e un 
peu en amont de Samia. 

De la centaine de kilometres de Mekong separant la pro-
vince du Siam. il ne merite d'etre signale que, si c*est une dea 
parties les plus pittoresques de son cours, c*est aussi une de celles 
ou sont accumulees les plus grosses difficultet de navigation, 
une de celles ou les crues atteignent Tamplitude maximum avec, 
naturellement, courantt les plus violentt. 
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A la periode des basses eaux, le service hebdomadaire de la 
Compagnie des Messageries l luviales de Cochinchine n'etait plus 
assure que par des pirogues a moteur, sur toute la longueur des 
rapides dits u de Khemmnrat »». 

DtMOGRAPHIE 
La province groupc, dans sa population, de fort nombreux 

elements ethniques assez irregulierement rep., s d'ail leurs dui 
I'etendue du territoire ; nous y distinguons : 

— des Laotiens, le long du cours de la St-done r l dans la 
majeure partie de son bassin de plaine ; rur les Lords de la Sc' 
kong ou a proximite de cette riviere ; 

— des Phouthai, presque tous groupes d a n s la rt'uion de 
Khione sur le versant Nord-Ouesl du plateau, la plupai l , venus a 
une date assez recente du bassin de la Sepone (piovince de Sa-
vannakhet) ; 

— des H Khas » laociscs depuis d assez nonibrrusc o annccs, 
parmi lesquels les Souei forment seuls un groupenient relative-
ment homogene et important, puisqu'i l peuple la majeure parlie 
des villages situes sur le versant Nord du plateau entre Dasia-
Khione et les abords de la moyenne Sedone. rive gauche. 

Ces Souei sont. pour la plupart, uriginaires du bassin de la 
Semoun (Laos Siamois) ; 

— des « Khas « ou montagnard», habitant toute la chaine 
annamitique et ses contreforts, ainsi que le plateau dit des bo-
lovens. 

Ces Khas qui n'ont aucune ecriture se repartissent en multi-
ples families de langues. de coutumes. souvent netteinent dis-
tinctes : 

Boloven, Tahoi. In. Katang, Alak, Nghe, Talieng, Kantou 
sont les I incipales. 

La pi. XXll^ donne une idee de la repartition geographiqur 
des diverses races. 

A ces autochtones sont venus s'ajouter quelques indigenes 
venant des pays voisins (Annamites, Cambodgiens. Siamois. Chi-
nois). Ces immigrants sont tous cantonnet dans let centres impor-
tantf Oik ila se livrent a unc petite Industrie ou a un commerce. 
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On jugera. par ailleurs, dc rimporlance approximative nume-
rique de chacune de ces raccs par \c tableau ci-dessouB qui est 
base sur les renseignernents donnes periodiquement par \cn 
autorites indigenes : 

Fratî aia 9 
KKas AUk 0 307 
Ai»naii»itc» 206 
Klias Battg-Kang 50 
Cambodgiciis 0 
KhaM Chaiiau |0V 
Ktiatt Inc 1.1)2 
klia« Kdiilou Z iili 
kliaj. Katiaog lO.̂ ji 
LaoliMI:. 
Klian Lovcii 3.904 

Nghc 0.041 
KKai Pakiio 904 
Plioulhai 1.307 
Kltat Pliouak 242 
Kha« Sedaiig 40 
Souei 10.933 
Kha. Talioi 7.091 
Cliiiiott ^ 57 

Toul 95.199 
l-e genre de vie des populations laotiennes n'appelle aucune 

observation speciale et il ressenible en tous pK>ints au genre de 
vie des populations vivant le long du Mekong et de ses affluents, 

L'homnie laboure la riziere puis, pour le repiquage et la 
moisson. se fait aider par sa femnie et sa fainille ; c.'lles-ci assu-
rent, en outre, les divers soins menagers. La riziere, la peche et 
la foret assurent au Laotien une frugale existence, conipletees 
occasionnellement par la viande du betail et les legumes d un 
minuscule jardln prepare 'U debut de chaque saison seche sur 
les rives des cours d eau fertilisees par les alluvions. Cette vie 
tranquille et monotone est coupee dc temps en temps par des 
rejouissances religieuses ou familiales ; parfois^ quelques mau-
vais esprits ou h Phi » malfaisants causent un deces ou des 
inalheurs ; le Laotien considerc alors son destin avec une 
admirable serenite bouddhiquc et s'incline respectueusement 
devant let decisions des eaprits puissants qui rodent autour dc 
lui. dc sa ease, de m famillc, de aon village. 
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Bien different est le genre de vie des Khas veritables, compte 
non tenu de certaines tribus d*origine KKas mais actuellenjent 
en voie de transformation (Bolovens Souei) et de plus en plus 
laocisees. 

Ces KKas. probablement d'origine malaise, occupcnt aujour-
d hui les points les plus inaccessibles des contrelo.iS de la chaine 
annamitique Maeurs farouclies. dialecles bizarres ou dominent 
les (t r •>. instincts parfois belliqueux. i l i ont tout conserve. D une 
(a^on generale le Kha est bien muscle sauf certains specimen de 
la Sekong qui degenerent a cause de leur misere physlologique. 

Comme vetement, les hommes ont un simple pagne ; les fem-
mes portent un petit jupon de coton indigo raye de rouge, des-
cendant jusqu'aux genoux et un caraio sans manrhe largcment 
echancre sur la poitrine el le dos. 

Le Kha n'a pas de religion propremenl ditc, done ni bonzes 
ni pagodes et toute sa vie se passe a epier les signer qui lui per-
mettront de dcviner la volontr des « Phis »• qui detiennenl l?8 for-
ces de la nature. En outre, chaque village a un <« Piii prolec-
teur »> dont I'autel est dans la foret, a 2 ou 300 metres du village 
et dont la maison des sacrifices est au milieu du village, entouree 
par des cases des habitants bien rangees en cercle ou en ovale. 
Toute faute, tout manquement aux regies se traduisent par une 
amende plus ou moins importante qui, en regie generale. coni-
porte le sacrifice d'un buffle pour apaiper le genie et pour per-
mettre cnsuite de celebrer un « Boun >i. 

La mise a mort du buffle donne lieu a une ceremonie emou-
vante et barbare. Tout autour du Kouan. c'est-a dire de la mai-
son dediee au genie, sont plantees des colonnes de bois termi* 
nees par une soite de gland sculpte ou de plateaux. Le buffle 
voue au sacrifice y est solidement attache. Les officiants, gene-
ralement des jeunes gens du village, armes, soit de lances, soit 
de sabres, s'approchent en dansant et en chantant, el decrivent 
plusicurs cercles autour de Tanimal. Pendant Ce temps, les habi-
tants frappent a tour de bras sur tous les gongs, cymbales, tam-
bouri que peut posseder le village. Soudain. un des danseurs, 
arme d'un sabre, passe derriere le buffle et d*un seul coup de 
ton arme t'eflorcc dc lui trancher Ic tendon. Incapable de demeu-
rcr debout. ranimal, que le vacarme a dejA li dcmi-affale. se cou-
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che 8ur le flanc. Mais la sarabande continue : les dansrurs 9C 
rapproclient ct Ic criblenl dc coups de lance. Ces blessurcs 8U-
perficiclleB nc font qu'irritcr le bufflc, donl la vilalile est extra-
ordinaire. 11 n'cst pas rare de le voir survivre encore plusieurt 
heurcs ct memc une journee enliere k »es blessures. Pendant ce 
tcnnps les sacrificatcurs. qui semblent prendre un plaisir intense 
a proiongcr son agonie. viennent de temps a autre lui infliger une 
nouvelle blessure. Affole par le vacarme assourdissant des gongs 
ct par les souffrances atroces qu' i l endure, Tanimal s*epuise en 
vains efforts pour ronipre scs liens, et lance son muffle vers ses 
bourreaux qu' i l cclubousse de sang. 

Pendant ceo fetes les villages sont u Kalam » ct. durant trois 
jours, leur entree, ornee d*un u Tha-Leo n ou ctoile de bambou 
posee sur un piquet, reste interdite aux etrangers. 11 y a, en outre, 
dans la plupart des villages un sorcier, le « Phi-Pop »» dont le 
courroux est particulie.ement craint. 

Les filles jouissent avant leur mariage d une extreme liberie. 
Un pere tie serait pas trop offusquc de voir un jeune homme 
vcnir lui louer sa fille pour une nuit. Toutefois, il faut que Tunion 
nc i'accomplisse point a Tintcrieur du village car le genie serait 
alors mecontent. Mais la case du ray est la, Kaut perchee dans 
les arbres, sur deux branches maitresoes coupees a plusicurs me-
tres du sol par crainte des fauves et des elephants. La tout est 
pcrniis : baisers, attouchcmcnts, ctreintes ; le sacrifice d*un buf-
fle suffira, le cas ccheant, k calmer la colere des u Phis n cour-
rouces. 

Dans toutes circonstances de la vie les vieillards et notables 
rcndent la justice et une amende plus ou moins forte, infligee au 
dclinquant, suffit a mettrc tout le monde d*accord. 

Les Khas cntcrrent Icurs morts dans des cercucils crcuses 
dans un tronc d'arbrc ct croicnt a la metempsycose. Lc village 
du defunt est declare (i Kalam » cntre le deces et le jour de Tcn-
tcrrcment ; k cettr occasion ont lieu des sacrifices de bufHcs sui-
vis par des fetes o^ tout le monde fait ripailic. 

A la difference des villages laoticns ou les maisons tont pla* 
c^es au hasard, sans ordrc. les villages khas groupent let maisons 
cn cercle ou en ovale autour de U mai ion det tacrificet au genie. 
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Ces agglomrrations sont propres ct les maisons, completrmenl en 
bois, denotcnt chrz le Kha un certain goGt artistique. 

Les Khas ne connaissent pas les armes a feu et ne se scrvent 
que des arbalctes aux fleches empoisonnces, des bouclicrs ct lan-
ces, des sabres c^ poignards. 

Au point de vue agricole, ils pratiquent, dans les « rays « la 
culture du riz, du mais, des mehms et citrouilles, da tabac* du 
pimrnt, du cotonnier el. lorsque le terrain s'y prcte, des carda-
montt̂  . Cc sont de terribles destructeurs dc forels ct, cn parti-
culier pour les Khas In, des travailleurs remarquables. II est vrai-
mcMt regrettable que les essais d installation sur Ic riche plateau 
des Bolovens, des Khas demeurant sur des terrains parfois tres 
steriles, n'aient pas donnc dc bon^ resultats ; Ic Kha, en effet, 
ne consent a quitter son village natal qnr pour une petite prr iode 
(20 ou 30 jours) puis, invinciblement, il levicnt a Tendroit ou sont 
entcrres ses aieux. 

Ces populations n*ont aucune ccriture ; une classe aprcialc 
pour les enfants Khas a etc creee k Tecolc rlemcntaire de Snra-
vane. La rocmoire du Kha est cou^te et ne remonte guere dans le 
passe a plus de quelques recoltes. Lc souvenir des faits revolus 
sc transmet parfois complctemcnt denature, par lc moyen d eton-
nantes legendcs, qu*on nc raconte d'aillcurs jamais aux etrangers. 

DIVISIONS ADMINISTRATIVES ET ADMINISTRATION 

La province de Saravanc est dirigee par un Administrateur 
place au chef-lieu Saravanc ct qui, actuellemcnt, n'cst assiste que 
d'un commpndant de brigade de la Gardv Indigene. 

En mai 1936 a etc formee une delcgrtion administrative 
ayant son siege k Ban-Tampril, au coeur des regions Khas du ver-
•ant Ouest dc la chainc annamitique. 

Sous scs ordres directs se trouvent deux Chaomuongs et qua-
trc Naikongs appartcnant 4 TAdministration indigene ^t groupant 
sous leur direction des « Tassengs ii et des « villages » ayant res-
pectivement k leur tete un » Tasseng » et un « Pho-Ban u dont 
r^lect ion par la population est soumise k Tapprobation du Chef 
de province. 
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ASSISTANCE MEDICALE 
Lrs soiiift a la population sonl <lonncs a rinfinneric-ambu-

lance de Snravane (I mcdccin indocliinois, 4 infirmiers), au di»-
pensaire de Khongsedone (I infirmicr) el au dispensairc de Ban-
Tampril (I infirmicr). En outre, dcs lournees sont faites lous les 
ans par les infirmiers pour elendre la vaccination anti-variolique 
cl pour donner dea soins aux populations de I'interieur ; d autre 
part, a i periode des travaux de route, un infirmier est detache 
sur chacun des chantiers important^ en vue d'assurer le bon elat 
•anitaire des prestataires rt'unis. 

Parmi les medicaments fran^ais. la quinine est particuli^re-
ment bien connue par les indigenes. Danf let villages de Tintc-
rieur la population a le plus souvcnt recours k la pharmacopee 
locale. 

ENSEIGNEMENT 
Seule la population laotienne profile de Ten^eigncment donne 

dans deux ecoles primaires elementaires indigenes : une k Sara-
vane et une a Khongsedone ; Tessai de frequentation de cette 
premiere ecole par les cnfants Khan Tahoi est trop recent (fin 
1935) pour qu*on puisse en tirer une conclusion. La population 
•colaire totale s'eleve li 111 enfants. 

En outre, afin de developper, dans les villages ruraux, les 
connaissances rudimentaires indispensables, neuf ecoles de pago-
des ont etc ouvertes fin 1935. Elles ont permis de rassembler 265 
Aleves (gargons) sous la direction de 9 bonzes instituteurs. La po-
pulation a etc tres satisfaite de cette restauration dcs ecoles dc 
pagode ct ccllcs-ci, visitces periodiqucmcnt par les instituteurs 
dc Saravane et Khongsedone, s'averent coi me devant donner de 
bona resultats. 

POSTES 
Le service postal est assure par deux bureaux secondaires 

(Saravan. Khamthongiai). Les deux bureaux sont relies k Pakse 
par un meme fil t^egraphique (Pakse-Khamthongiai-Saravane) et, 
chaque mercredi, un camion postal va dc Saravane k Pakse puis 
retourne k Saravane Ic samedi suivant. 

La transmiMion des lettrca et plU 4 rinterieur de la provinca 
eat aMuree par « tram » en attendant que aoit inttaur^ le aervice 
de poate rurale 6i}k mia k T^tude. 
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Un conunandant dc brigade dc la Gardr Indigene avcc 85 
mllicicn» dont 10 sont en scrvicc au poatc de Thaleng. 

Cc commandant dc brigade assure, en outre. Ic» fonctions 
de commissaire de Police et de gerant du compte-courant. 

VOIES DE COMMUNICATION 
Roseau fluvial. — Ainsi qu*on Ta vu en examinant I 'hydro-

graphie de la province, les fleuves et rivieres ne peuvent gu^re 
etre utilises que par lea pirogues seulement el sur de petits par-
cours. Seules rendent quelques services, la Sedone jusqu'a Samia 
et la Sekong juftqu'a Ban-Boi«ang. Les rapideff. les chutes, let ro-
chers rrndent les autrr* cours d*eau impraticables. 

Rcscau routier, — II etait done de toute necessite dc creer 
un reseau routier innportant pour dcbloquer les regions interrs-
santes dc la province. En 1921, Ic reseau automobilable etait 
cxactemcnt nul ; k cc Jour il s'allonge sur 347 kilometres et quoi-
que Irs routes de la province soient cxcellentcs, il est sans repit 
pourMiivi et amcliore. On y trouve : 

P R. C. n® 13. — Tracce dans la vallec du Mekong, cllc 
va de Paksc a Savannakhet et se dcroule sur le territoire de la 
province pendant pres de 100 kilometres. Les travaux en cours 
ont pour but de la rectifier, Tclargir, rcmpierrer afin d 'en fairc 
une voie de communication permancntc. Un embranchcment U 
relic a^Tfiphane, sur Ic Mekong ; 

R. L. n* J 3. — Cctte route, longue de 210 kilometres, va 
de Pakse k KKongs6done en passant par Saravane et est Tartere 
vitale de la province. Commencce cn 1921, cllc a 6i6 tcrmince 
cn 1931. 

La section Pakse-Saravane (132 km.) est ouvcrtc 4 la circu-
lation automobile pendant toute I'annec. 

La section Saravanc-Khongsedone ct Route Colonialc n ' 13 
(78 km.). n*est encore qu*unc piste automobilable sur la moitie d^ 
^on parcours ct fermec k la circulation dc mai k novcmbr^. 

Cctte route qui va dc Paksc (cotc : 80 metres) k Paksofig 
(c6te : 1.173 metres), k Thatcng (cote : 600 metres), k Saravane 
(cote : 170 metres), k Kkongscdone (cotc : 120 metres), traverse 
(ameux plateau des Bolovcnt k terrcs rouges et sera bicntot dou-
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bice par une route cgalemcnt commcncee fin 1935 qui passera 
par Laongnm (cote : 540 metres) ct. tout cn dcsservant la partic 
la p l u i riche de la province, evitera le passage par Paksong. 

r R. L, ix" 16. — Relic Th i t cng k Ban Phone, Pakthone, 
Muongmai Attopeu cn longeant In Sekong a partir dc Pakthonfc 
s^ns jamais la couper. 

Des ides ont M commencees d^but 1936 cn vuc dc com-
pleter, si possible, cc reseau routirr cn construisant let voict p^r-
mettant dc relier Saravane ^ : 

а) R. C. n" 9 (Savannakhet-Dongha) par Muong-Nong ou 
Muong-Phine ; 

б) Ban-Bouang'Nam, sur la Sekong, afin de garder le con* 
tact avcc les Khas nouvellement soumis. 

Des sentiers pour chevaux et picton.* competent ccs divcrses 
voi^s dt communications (voir p i . X X I I ) ; aur le plat^Au 
Bolovens (That^ng-Laongam) on peut voir encore des ^l^pharttii 
k la masse imposante, surmontes d*un bat special, transportaht 
lentement vers la route la plus proche des charges dc cardamomes 
ou pimcnts recolt^s dans les rays de Tinterieur et destines k I 'cx-
portation par camions sur Pakse. 

PRODUCTIONS eCONOMIQUES 
A) AcRiaJLTURE. — La province produit un pcu partout du 

riz, du ma'is, du tabac ct un pcu de soic ; tout particuliercrrtcnt 
sur le plateau des Bolovens, d i e r<^olte det pimcnts, des carda-
mofnes, dc la ramie, du coton ct du cafc. 

Riz, — Lc riz est cultive dc trois fa^ons par les indigenes de 
U province : 

a) En rizieres or^inaircs, alimentecs cn cau uniqucment par 
les pluies ; 

b) En rizieres pouvant etre irriguees ; 
c) En rays des plaines ou de montagnes : r'lz seme directe-

ment place (pa» de repiquage), sur des etpacet aouvent t r ia 
vastei oik la for^t a ^te abattue puis incendi^e. 

II n'est fait deux rccoltes nulle part. Les essais pOutsuivil 
au tours d^t ann^cs 1922, 1923 1924 p6ur 6bt^nir d«a rizi^ea 
irrigu^^a en aatson a^che ont donn6 de mauvaia riaultata et n*ont 
pas pourauivia. 
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Les »urfi»cc8 ^ rizir ie irrigurc rcprrnrntcnt unc portion in-
fimc cJe la supcrficic tolalc cullivce ; clirs n*ont pour but que 
dc pallicr aux insuffisanccs ou retards de« precipitations atmos-
pheriqucs. Aussi les rccoltes sont-elles en fonction directc des 
conditions atmospheriques et des pluies de juin k novembre. 

Parfols la rccoltc est insuffisante aux besoins locaux ; Ic mait 
ct lea tubercules et rhizomes de la forct viennent alors apporter 
leur appoint et eviter la disette. 

Aucune exportation de rlz ; consomme sur place. 

Mais, — On le trouve un peu partout, mais en quantites ge-
neralement faibles. il est consomme comme legume ct sert d'ap-
point aux periodes d'insuffisance de riz. 

L*indigene qui, ici, transforme soit en vin et riz (Kha) soil cn 
alcool distille (Laotien. Souei, PhouthaT) une notable partie de 
sa rccoltf dc riz, n'uti l c jamais Ic mais au meme usage ; pas 
plus que la canne a sucre qui n*cst consommee qu*cn nature ou 
sous forme de melasse. 

Sore. — Quant a la soie, Timportance de la production indi-
gene dans la vallee de la moyenne-Scdone, avait paru, cn 1920, 
justifier la creation d'unc petite station sericicolc It Wapi. 

Cette magnanerie a fonctionne de 1922 k 1925, formant unc 
cinquanlaine d'elcves & la selection, k relevage, k l*cmplot d'ins-
truments et de procedet susceptibles d*anieliorcr Ic rcndemcnt 
et la qualite du produit. 

La station e»t fermcc depuis debut 1925 fautc dc pouvoir 
recruter de nouveaux eleves, les premiers n'ayant tire aucun be-
nefice de leur stage k la magnanerie. 

La soie qu*ils avaient appris k y fairc ctait incontestable-
ment superieure a celle obtenue par les methodes courantes dans 
les villages, mais elle av^it le double defaut : d'exiger la confec-
tion d'un outillagc nouveau, cc qui n*ctait pas un obstacle ac-
rieux» la difficulte etant negligeable pour Thabilete indigene, et, 
cela ctait nettement redhibitoire, de ne pas trouvcr prcneur sur 
place, alors que le produit couramment obtenu, non teulement 
convient mieux au tiwage local, mais a, en outre, la faveur des 
achetcurs annamitcs qui viennent, chaquc annee, de Tkua-Thi^n, 
Quang-Tri, Dong-Hoi, enlever les disponibilites a un prix t r ^ 
renumerateur. 
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Aucun controle n'ayant pu ctrc cncorc obtenu de la produc-
tion, il est trcs difficile de risquer unc indication numerique k son 
cgard. 

Tabac. — Est plants soit sur les berges des fleuves et rivieres, 
soit sur le plateau des Bolovens. 

L'indigene fu son tabac commi? son coton, mais bien que la 
R^gie frangaise ait cote certains ^chantillons, provenant dc la 
region de Dasia. comme fort int^ressants, le tabac saravanais est 
mcdiocrement appr6ci^ k Tinterieu? de la province. Cellc-ci ne 
produit done que ce qu'elle consomme ; mais il n'est pas inutile 
dc noter que toutes les races, de plaine comme de montagnc, 
fument ct fumcnt g^neralcment bciiucoup. 

Pimenta. — Cultive tout sp^ciailement sur les plateaux, le 
piment scmble devoir necessiter une mention speciale. 

Outre la consommation locale deja trcs inrportante, il en est 
export^ vers les plaines du Mekong et sur le Siam dc grosses 
quantites. en passant par Paks^. 

Cardamomea, — Plantes aussi sur les plateaux des Bolovens 
les cardamomes ne sont que peu utilises localement ct une grandc 
partie de la rccoltc est dirigce sur Paksc d*o\i elle est cxp^di^c 
sur le Siam et la Chine. Cc produit dont notre m^dccine ne sc scrt 
plus, est encore beaucoup utilis^ dans la pharmacop^c chinoise ; 
aussi ses prix de vente restcnt-ils renumcrateurs. 

Ramie. — La ramie (ortie de Cliinc) est un des rarcs v^gc-
taux auxquels Tindigine consacre des terrains sp^ iaux : il y a 
des champs ou jardins dc ramie comme il y a des rays de riz. II 
n'existe, par contre, pas plus dc champs de coton. de pimcnts ou 
de canne k sucre que de tabac. 

Les plants de ces esp^ccs, tout comme ccux du cardamome, 
trouvent place un peu partout dans les esp ices complantcs en l iz 
et croissent avec lui. 

Si la ramie, dont la fibre est si appr^ iee pour ses qualit^s de 
resistance et d'imputrescibilite, est cultivee en terres rouges des 
pentes bordant le Nord du plateau, on doit noter que sa crois-
sance semble exiger assez de chaleiir, aussi ne la rencontre-t-on 
plus au-dessus de 300 k 350 metres d'altitude. 

Colon. — Le coton sc r ^ o l t c dans les rays de montagnc (au 
milieu du riz) et sur les berges des rivi ires, dans les Hots &llu« 

J . 
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vionnaircs oh i l «e plante cn champ dVtendue gcn^ralem^nl mo 
deslc. S a fibre est a«scz courte ct i l s'rxporte peu ; aa culture est 
neanmoins importanlc car i l est utilise aussi bien par Ic i Laotient 
que par !c§ Khns comme textile principal. 

Caf^. — Le cafeier (el particulierement la vari^t^ Arabica) 
a Irouve une lerre d'election iur les terres rouges det contrefortt 
du plateau des Bolovenft. entre 500 et 1.000 metres d'alt i tude. 
Les principaux centres de production sont, pour la provinte, Tha-
tenj? et Dajiia. Cette culture est d 'un bon rapport et les superficies 
cuitivees s'etcndent chaque annee de fa^on sensible. 

La « Societe Cooperative Agricoie des Bolo\cnt h, creee fin 
1936, groupe tous les planteurs indigt^nes, laotiens ou khas. Cetl^ 
Association qui a son siege a la Station Experimentale Agricole 
pres de Paksong (province de Bassac). met les producteurt Ji 
Tabri des exactions de* intermediaiies sans scrupules qui, jus-
qu'alors, exploitaient leur ignorance. 

La Cooperative dispose d 'un materiel perfectionne qui permet 
d'obtenir une meilleure preparation des grains el un conditionne-
menl rationnel du produit vendu direclemenl a Saigon. 

B) ELKVAGE. — C*esl une des grosses ressources de la province, 
des regions de plaine surloul. Ressourc^ d'autar.t plus appreciee 
des indigtMies que, pour la presque lotalite des bceufs el un bon 
tiers dc9 buffles, se livrer a leur elevage consiste a lacher dans les 
clairieres entouranl le village : Inureaux, vaches, buffles et buffles-
ses. a les laisser croitre et prosperer, en loute liberie sans autre 
souci que. de loin cn loin, d'aller voir ce que devienl le Iroupeau, 
de reperer avec les autres proprietaires d*animaux les naissances 
el les pertes. 

Les betes de trai l : b^Kufs porteurs el de charrellet, buffles de 
labour, sont Tobjel de soins plus allentifs el, surloul en taison des 
pluies, i l n'est pas rare de les voir rentrer, chaque soir, au village, 
sous la conduite de quelques enfants. pour etre parquet dans des 
enclos — parfois ouverts — el sous lea mii isoni. 

Ce manque de to in pour rensemblc du cheplel, seipblc, aa 
reste, n*avoir aucun facheux inconvenient mir la sanle des ani-
maux ; bon nombre s'accommodent si bien de U liberie a i iu i 
accordee qu*i l t arrivent k former de« troupeaux n marrona » a! 
tauvages qu6 l^ur capture devient impossible et qu'i la tie a^ laia 
aent m^me plus approcher i i port^e de fuailt mdig^nea. 
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Par contre, la qualite du bctail s*en ressenl ; aucune selec-
tion naturellement dans les reproduc teurs avec consequence nggra-
vee par le fai l que. chaque annce. les plus beaux males procu-
rant naturellement l s meilleurs pvix — sont exportes ; que let 
vieilles femelles ne sont iamais abattues. 

Periodiqueinenl les epizoolies font d'assez berieux ravages 
dant le chepte* Sovin. bubalin. el porcin. En 1926 (du 23 mart 
au 20 decembre), la vallee moyenne de la Sedone fut touchee 
par la peste bovine (perte de 500 buffles. 536 boLufs). Depuis cetle 
date de petites epizoolies se sont declarees en 1926 el 1930. En 
1935 une epizootic plus importanlc a sevi k compter de fevrier* 
mars pour ne se lermitier qu*au debut de 1936 ; malgre le t pre-
cautions prises (isolement. vaccination) les pertes subies peuvent 
t*6valuer k 4.500 buff lct, 4.000 bceufs, 8.500 pores. 

Malgre cellc mortalitc el comple lenu de Texporlation an-
nuelle qui a lieu pendant la saison seche sur le Cambodge, la 
Cochinchine, le Siam et TAnnam, laquelle est toujours inferieur« 
k la proportion du 1/IQ qu*on pourrail normalement atteindre, 
le cheplel bovin el bubalin de la province peul etre encore esli-
me ^ 90.000 boeufs. 20.000 buffles. 

Les autres animaux domestiques sont en nombre beaucoup 
moindre. Les chevaux sont turlout utilises pour les betoint lo-
caux ainsi que les pores qui sont peu exportes (400 le let par an). 
II n'exisle guere pour le cheplel ovin el caprin que quelques 
moulons it Thaleng el quelques chevret dant le t monlagnet de 
la Haule-Sekong. 

Les elephants domestiques sont au nombre de 93. l i t ne tont 
guere utilises que sur le plateau des Bolovent et leur emploi di-
minue au fur el a mesure que se develop pent les loules et que 
circulenl les camions. La chasse Ik elephant tauvage permet de 
remplacer let un i lc t mortet et fournit quelquet tu jet t pour Tex-
portation au Siam. 

Rien de particulier k tignaler en ce qui concerne la volail la 
donl Tutilisation est toute locale ; elle paie frequemment et pen-
dant de longuet periodet un lourd tribut aux epizooliea (cholera 
det poulet en particulier). 

Ci-apr^t ont ^te r^uniet dant un tableau ttalUtique let pr inci-
paux chif fret relal i f t aux productiona et exportat iont de Tagri-
culture et de Ti levage. 
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EXPLOITATIONS FORESTIlRES 

La forct recouvre la presque kotalite de la surface dc la pro-
vince. 

C est d'aiiicurs riinpresslon que Ton rapporle dc toutes les 
•tatlont failes en niontagne aux points ou la vue peut embrasser 
de ires vastes espaccs : partout on doinine des etenducs couvertes 
d'arbres, ou Ics plaine Je rixiercs, Ics clairieres herbeuses ou 
marecutfcuses, marquerit des taches rares el de nicdiocre surface. 

Le centre du plateau des Bolovens, seul, fait exception, avec 
des plaines dcgagees ou des savanes de hautes graiainees ; quei-
ques-unes de ces plaines dcpasscnt, d ailleurs, la dizaine de kilo-
metres dans leur plus grande dimension 

Maist 8 il y a des forets partout, il ne s'ensuit pas que ces 
forets aient toutes le meme aspect, soient cornposees des memes 
essences et presentent Ics memes ressources d'exploitation. 

Les regions basses sont essentiellement caracterisees (bassin 
Sekong, comme bassin Scdone) par la (oret dite u foret clairiere » 
generalement entrecoupee de bandes epaisses bordant le court 
des rivieres et des ruisseaux, laissant place, ga et U, ^ des peu-
plements denses reunis en lots forestiers atteignant et dcpassant 
meme 12 a 15 kilometres carres. 

Les pieds de montagnes, leuri Bancs, Tensemble de leurs 
cretes sont presque partout recouv€:rts de foret dense, tantot de* 
gagee dans les dessous lorsque le sol est peu fertile ou parse-
mes de roches, tantot garni de sous-bois inextricables faits de 
lianes, de pabniers, de rotins la o\i la terre est riche. 

En pays de montagne et sur des es|.aces parfois considera-
bles, ces forets denses ont etc reiqplacees par une brousse non 
moins inextricable, mais dans laquelle les arbres sont devenus 
rares ou totalement inexistants : ce que les Laotiens appellent 
les « lao M, anciens u rays w ou cultures sur des lots forestiers 
abattus et livres k Tincendie. 

La foret clairiere dont les dessous sont, chaque annee, de-
truits par Tincendie, se compose, en presque lotalite, d'arbret 
d*assez mediocre venue, meme dans let bonnes essences ; let 
resineux y dominent presque partoul (Mai-Khuong» Mai-Sat, Mai-
Tabeng). 
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Aii lant, t i cc n*c»t plus, que le i flancs dca montagnet ct Icurs 
crctes, lc» l>andc§ dc forcl bordant let ruisseaux ct Icb rivieres 
sont riches en beaux arbres de qualite, de meme les peuplements 
denses des plaines. 

Toule une region — ci Ires vastc — fait pourlant exception : 
les arbres gigantc^ques, au fut droit et cylindrique y abondent, 
mais aucun n offre d'interet : tous sont attaques par les insecte^, 
promptement detruits par l*humiditc ct gcneralement de faibic 
resistance en travail. Cctte region est Ic plateau des Bolovcns 
ct ses contrefo'rts a partir de Kaltitudc de 500 a 600 metres jus-
qu'aux pointh les plus clevcs. 

Parmi les meilleurci esscncci rcncontrecs sur U proviru:t, 
nous citerons : (1) 

« May-Kha-Nhoung w (Dalbcrgia). tr^s dur, leint« rouge 
(oncc. veines noircs ; 

« May-Dou M (Pterocarpus Cambodianus). dur, tcintc rouge ; 

« May-Deng w (Xylia Dolabriformis), dur, rouge ; 
« May-Kanhom » (?). brun, grisatrc, dur ; 
u May-Khen » (Hopea), jaune rougeatre. dur ; 
« May-Nhang »» (Diptcrocarpus), brun-rouge. dcmi dur ; 
u May-Chik »» (Shorea), teinte chcne clair, dur ; 

u May-Hang »» (>), brun, dur ; 

it May-Puci » (Lagcrstrocmia), divcrscs varietes, un« tonalit^ 
gcpiralenient blanchc. d^autrcs, jaune rougeatre asacz tcndr«, 
tret soupic ; 

« Muy^Nhom » (Stc fculiacec » , leger, tcndre. teinte variant 
du jaune rougeatre au rouge, odeur agreable ncttcmcnt carac-
t^risce (genre bois des boites k cigarcs) ; 

u May-Khao-Khoai t> (>), grit «stez clair lortqu' i l est fraiche-
ment mbattu — dcvient compl^temenl ngir d ' i b i n e au contact 
d t l*air — dur. 

(t) D'api^t L . NIQUCR, ln«pecteur-Ml|oint dei Forfeu (compt* rendu d« 
MiMion au U o « (1921-1922). 

liii 

MONOCHAf'HIt l)G LA PROVINCE DE SAKAVANE 113 

La plupart des ewencet ci-desaus ne flottent pas (particulicrc-
inent tous les bois qualifies : dursi, leur flottage exige done de 
recourir aux bambous, \k ou les pirogues ne peuvent circuler< 

Bien qu'ils n'aient ici pratiquement aucun usage et toient 
mediocrernent apprecies, citons pour terminer deux coniferes du 
genre « pinus »», Tun en montagne (P. Merkusu, probablement) 
et I'autre en plaine (P. longilolia ?) tous deux denoimnet 
« May-Pek » par les Lautiens. 

Outre le bois de construction el d'ebenisterie. la forct donne 
ici aux indigenes : les resines et huiles de bois, les diverses va-
rietes de cachous masticatoires (sisie.). quelques tcintures, de nom-
breux medicaments dont le. « Ya-Houa a (salsepareille) qui fait 
Tobjet d'un trafic notable, la fibre du kapok sauvage, le caout-
chouc de nombreuses lianes (2). la cire, drs fibres d'ecorces ou 
de lianes servant a la confcction de cordes et de filets, de multi-
ples tubercules ou rhizomes, precieux appoint en periode de di-
settc, Ic rotin enfin qui, avec les bambous, tient une si large place 
dans les materiaux d'usage courant chez let indigenes. 

Le bois de ces forets n*cst gucre utilise que pour let besoint 
de la population et de I'Administralion ; let diff icultct de trant-
port de cctte maticre pondercuse en effet, Tcloignc det marchet 
possibles. A signaler Tindustrie du rotin aux villages de Ban-
Lavi (Kong-Lanam) qui donne en pjuticulier det nattet extreme-
ment retittantes et autret objctt derivet. 

CHASSE ET GIBIER 
Avec let dcttructions massivct pratiqaecs par les indigenes 

(picges, filets, afluts de nuit, fleches cmpoisonnces, lantcrnc), il 
deviendra, avant quelques decades, lout a fait sant objet de par-
Icr de gibicr ici : du rhino au muntjac (vulgairement appeic che-
vreuil). en pastant par le gaur et let boeuft tauvages, la « tt^ri l i-
tation » 'et lerraint de plaine et de montagne tcra pretque rea-
lit^e. 

(1) Un Mul pcuplement. 
(2) ln<ip)oiter« dcpuit 1913. en raiton di« raffaift ement det cours. 
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Quoi quM cn soit, certuincs zones renfcrmcnt cncorc dcs re-
presentanls, bicn clairst^niet pDrfois, des ^spcces suivantca : gaurt 
(bos gaurus), bocufs (bos condalcus), ccrfs (sainboor ct autres), 
cerfs dc plainc dits elans (cervus EJdi), chevrcuil (cervulus Munl-
jac), sangliers ct cochons sauvages. 

Les feiins : ligrcs ct panlhcres »ont communs et, la nuit, k \m 
lueur des pharos, il arrive parfols qu*on en rencontre sur la route, 
l-es pachydermes restcnl genereuseinent representcs par les ele-
phants qui sont reunis en bandes bien distinctes ; aucuu rhino-
ceros n'a etc signale dcpuis juillet 1930. 

Le bufHe sauvage n est signale nulle part ; par conlre, des 
groupes d'animaux, descendants de doniestiques ayant pris la 
forel depuis plufc de vingt ans, et pre»que aussi peu abordablei 
que des sauvages d'origine, sont connus ^k et la, sur le plateau 
des Bolovens particulierer fnt. 

Les paons. poules et coqs sauvages abondent en particulier 
sur le plateau o\i i l est facile d*en rencontrer sur la route meme, 
le matin, a Taurore. 

PCCHE 

Les fleuves et rivieres de la province sont sufflsamment iin-
portants. du moins pour le Mekong et la Sekong, pour astsurer 
aux riverains une peche assez aisee. Ces poissons ne sont guere 
utilises que pour la consommation familiale. Tandis que sui les 
bords du Mekong on fait le » Padek n, sur les r i v o des petits 
rivieres de I'interieur on utilise les petits poissons pour obtenii le 
M Pakatao»( l ) . 

Les cours d*eau contietinent encore quelquet crocodiles que 
Ton peut rencontrer aussi ilans les mares et dans les parties des 

(!) Le Padrk est pr^par^ cn coupant let tToa poiMoni en petiu moneaux ; 
n i f unr }Airr Avet du aon de riz tr^a Hn el du vel ; ce m^Unge c«l pile 
puis aubit U lermenlftUon. Au bout de deux moii de pr^parution le podek 
cat utillae commc condiment. Le PakaUo. autre condiment, eat conatitu^ p*r 
dc la |K>udre de pctita poiaaona a^K^a ct pulv^riaea puia mia dana dea tubea 
de bambou d'ou on cstrait uno aorte de pite «u moment de U preparation 
dct meU. 

ntmiuibiouuDiiiiiniiranumammnuuiijĵ l̂ ^ 
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rivieres ou Tcr^u est calme et poissonneuse. Les habitants ne leur 
font aucun mal car ils leur pretent un caractere sacre. Chose cu-
rieuse, ces crocodiles sont d'une douceur inhabituelle, ct Ton 
raconte que parfois le pecheu- en jctant son epervier met le 
pied sur la carapace d'u» de ces reptiles qui ne reagit d'aucune 
fayon. 

MINES 

Or. — Le lavage des sables (batce) se pratiquait. jadis, assez 
activenient sur la Sekong, plus parliculierement aux emplace-
ments suivanU : 

— au Kong-Muong, cn amont de Don. -Chan. 
/ — au Keng-Muong, k hauteur du Ban-Phone. 

— au Keng-Nhang, en amont du precedent, 
— au Keng-Loua» ^ hauteur de Ban-Bak (Tahoi), 

tout comme, d ailleurs. cn de nombreux points du cours de la 
Sekong. dans sa traversee de la province d*Atlopeu. 

Le lavage etait fait, chaque annei!, par des Laotiens ou des 
Khas de cctte province, exceptiannellement ct pendant peu 
d'annees. au Keng-Loua. par des Laotiens de Done-Chan. 

La recherche des pepi tc j continue sur un rythme assez 
faible par les habitants riverains qui vendcnt les pepitcs aux 
commer^ants d*Attopeu et Pakse. 

Cuivrc. — Un gisemcnt est connu depuis fort longteiiipt, 
•ituc k deux heures de la Sedone (rive gauche) ct cn aval du 
village de Khamthon-Ciai. 

Un autre exiate. peut-ctre. entrc l-akhonc-Pheng et le Me-
kong. ou a etc constalee la presence d'un mineral ayant Tappa-
rencc d un minerai de cuivre a faible teneur. 

Du minerai de cuivre est egalement signale k une journec 
de marchc de la Sekong (rive gauche) k peu pres k hauteur de 
Done-Chan, entre la riviere et son affluent THouci-Vi. 

Fer. — Le fer est un peu partout, mait sous des formes et 
3t des tencurs aans int^ret. 
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Un giscmcnt, toutefoit, justifie une mention speciale ; ceal 
Ic »eul, d'ailleurs, ayant, jadis, fait Tobjet d'unc exploitation 
aasez active pat* les indigenes : des Khas Kan- I ou (de toumift-
sion reccnte) ; il rst i i tuc sur le tcrritoire du village dc Ban-Tang 
en Kong-Tahoi. region rive gauche de la Haute-Sekong. 

Dcpuit que le fer importe eat devenu de moina en moint 
rare, l exploitation a'cst reduite au point d'etre pratiquement 
nulle. 

Plomb. — On a signale aux abords du village dc Ban-Siou 
(en Kong-Tahoi), un nriinttal donnant une coupure brillante k 
reflet inetallique, 9c ternissant assez proinpiemeiit au contact de 
I'air. Teinte et aspect seraient ceux d un minerai de ploinb, 
beaucoup plus que d'etain. 

Non utilise par le* indigenes. 

Salpctre. — Jamais personnc n'a eu connaissance dc la 
presence dc salpctrc dans Ic massif du Phou-Kate (au Sud-Elst 
du chef-lieu) ; j ' ignorc sur quelle indication le service geogra-
phique l a mentionne a son edition 1699 de la carte au i/SOO.OOO* . 

11 n*en est recueilli ct en quantite tres faiblc. que dans deux 
ou trois grottes (rive gauche Sekong) ou la presence d'assez 
nonibreuses chauves souris provoque (par leurs cxcremcnts) la 
formation d un pcu dc nitrate de potassium. 

Eaux mincraliaecM. — En Kong-Tahoi, pres de Ban-Ta-Sing, 
se trouve une source chaude dont I'eau degage des bulles ga-
zeuses a odeur marquee d'anhydrique sulfurcux. 

Exploitation mintere et perimetreg de rccherchc. — A u -
cune exploitation curopeenne. Lc peu d'utilisation par les indi-
genes des ressources mineralet a etc signale ci-dessus. ct il n'y 
a lieu de completer let indications donnees que pour la chaux 
produite dans la mesure de la consommation locale, par cuis-
son des calcaircs provenant du pied des contreforts montagneux 
tfitues au Nord et Nord-Est du chef-lieu. 

Commerce. — La province exportc les produits dc Tagri-
cuhurc ct dc Tclcvagc ct importe des produits manufactures. 
C'est par Pakse que sc fait la lotalitc dc cc commerce sauf en 
cn cc qui conccmc le betail que les producteurs provinciaux 
conduisent sur les marches des pays voisins (Cambodge-Cochin-
chinc-Siam-Annam). 
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iourismc. — Jusqu*ici ês touristes n'ont guere frequentc la 
province et il faut r' jnnaitre qu*elle nc s*imposait pas ^ eux, 
meme dans les regions a circulation facile. Quelques chasseurs, 
cependant, venaient tenter lour chancc et certains voyageurs 
longeant le Mekong par la difficile R. C. n'* 13 ccdaient k la 
tentation des routes engageantes de la province ct passaicnt 
par Saravane pour redescendre vers Ic grand fleuvc. 

Voici ci-apres, les principaux itincraires que Ton pourrait 
suivre avec indication, pour chacun d*cux, des sites cl curiosit^s 
presentant un certain interct. 

1' Paks^'Thatcng (87 km.) par la route locale n® 13, cn 
excellent etat, pralicable en toutes saisons. De Pakse (altitude : 
60 m.) la route monie conatamment, en pente doucc jusqu*!^ 
Paksong (1.175 m.) puis descend jusqu*a Thateng (600 m.) Tenres 
rouges ct vegetation luxuriante du plateau des Bolovens coupe 
de rivieres a cau limpide. Visile de Thaleng, village coquette-
ment amenage, aux verts cafciers ct a la cascade aux eaux cUires. 
Sala. Essence ; 

2*Thatcng Ban-Phone : 37 k m . \ i o i 
Thaieng Pakthong : 50 k m / ^ ^ - ^ o n 
Thateng-Muong-Mat (Atto- praticablc cn saison 

pcu) : 125 km. I •culemenl. 
Cettc route longe la falaise du massif du Phou-Luong. ancicn 
repaire de Kommadam. Traversee dc villages Khas aux maisons 
completement construites en planches taillecs a la hache ct 
sur lesquelles ont etc traces a la chaux dc naifs drssins. Ces 
habitations sont curieusement disposecs cn ccrcic autour dc 
la Maison des sacrifices au genie du village ct des potcaux ou 
Ton attache les buffles destines a ctre i nmoles. Rays el planta-
tions a droite ct k gauche de la route. Gibicr. La route cotoie 
la Sekong a partir de Pakthone et devient sinucuse. 

Salas a Ban-Phone et Pakthone. ou. le cas echeant. les Euro-
pcens pourraicnt trouver la gitc mais non lc couvert ; 

3" '^ hateng-Saravane. — 45 km. par la R. L. n* 13. Bon etat. 
Praticablc toute Tannce. 

La route continue a dcscendrc doucement. Beau panorama 
•ur la plaine au kilometre 105. On quitte entuita les tenres rouges 
4 rays et vegetation touffue pour p^netrer dans les plaines k 
rizieres et a foret clairi^re. 
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Srtravane : km. 132, chcMieu dc province. Logcmcnt d r i 
touristcs Assure ; possibilile de Irouver nourriturc «ur place. Huilc 
el efcsencc. 

Cc centre a. dans la partie non administrative, conserve en 
jjrande partie son aspect de village laotien traverse cependant 
par des routes facilitant la circulation des voitures. 

Jolie pagode. presque unique en son genre, au Laos. A Vex-
t^rieur. belles sculptures sur bois ; fresques laotiennes k Tint^-
rieur. 

A proximity de la pagode et attenante h la bonzerie, la biblio-
ibeque. sur pilotis, entource d'un petit bassin ou vivent de gros 
polssons sacres. A la partie ext^rieure des boiseries. sculptures 
suT bois nombreuses : ii Tint^rieur. fresques en couleurs et or 
sur les plancbes qui. au prealable, ont etc badigeonnees k la 
cbaux. Aucun document ne subsiste plus ; la bibliotbeque. par 
aillrurs, a et^ longtemps abandonnee aux intemperies dont ellc 
a subi les graves atteintes. Les vestiges ptrmettent. cependant. 
de se rendre compte que cette petite construction enti^rement 
en bois a dQ etre fort belle ; 

4* Route dc Laongam. — (Embrancbement commen^ant au 
kilometre 107 de la route Paks^ k Saravane et se dirigeant actuel-
lemrnt sur Laongam k 20 kilometres) ; lorsque les travaux en 
rours seront terminus elle rejoindra la route de Paks^ par Nong-
Bok.Nbay. 

Cette route, qui sera sous peu carrossable toute Tannee. 
traverse le gai plateau k terres rouges de Laongam. En raison 
du lit profond et cncaisses des rivieres, il a iie n^cessaire de fairc 
des ponts en bois bauts et longs. 

Cette route permet d'acc^der facilement aux belles chutes 
de la Seset. Celles-ci sont r ' l nombre de trois : 

fl) la troisieme est a quelques centaines de metres de Sen-
Vang. et la deuxieme, dont la hauteur atteint dejk une dizaine de 
mMres. en est eloignee de un kilometre i peu pr^s. Sentier rocail-
leux et pittoreaque ; 

h) la premiere eat la plus belle de toutes. La nappe d'eau 
de la Seset. apris s*ctre etaleo k la partie superieure de la chute 
sur les bancs de pierre horizontaux, tombe k pic k une centaine 
de metres de profornleur, comme un <rouble et gignntesque voile 
de mariee. La nappe criatalline, d'abord compacte donne bien-

MONOCRAPIIir DF. LK PROVINCE t»€ SARAVANt 119 

tot de blanches franges d'ecume qui semblent se vaporiser, 
puis se rass nbler a nouveau j u i q u ' i la renr.ontre des roches 
noires au picJ de la chute sur Irsquelles elle s'^crase. bouil-
lonne et gronde. Des embruns sont constamment chasses par 
la brise et donnent. parfois, de magnifiques arcs-en-ciel. L'eau 
de la Seset suit ensuite son cours k travers les rochers, de cas-
cades en rapides et en bassins d*eau calme. jusqu*^ sa rencontre' 
avec la Sedone. 

La troisieme el la deuxieme chule peuvent facilement etre 
visitees en utilisant I'embranchement desservant le village de 
Sen-Vang oh se trouve une Sala pour Europeens suffisamment 
confortable. On peut. en suivant ce meme sentier long de pr is 
de 5 kilometres, arriver au pied de la premiere chQte qui appa-
rait bruRquement dans toute sa beaute. Cct itineraire est prefe* 
rable pour les gens ne craignant pas ne faire une heure de 
marche. car il permet de remonter le Seset en suivant son cours 
enchanteur. 

Tenant compte. cependant. que les touristes sont gens tou 
jours presses, j 'ai fait amenager une route de deux kilometres 
qui. du km. 10 de la route de Laongam, dessert deux villages 
et permet d*atteindre cette premiere chGte en automobile et en 
quelques minutes. En outre, profitant d*une avancee rocheuse, 
j 'ai fait construire un petit belvedere abrite d*ou Ton peut voir 
la chute toute proche dans toute sa hauteur, et jouir du panorama 
qui s'etend a perte de vue. 

Le Seset avec ses cascades grondantes au pied du Phou-
Set tout proche et imposant ou ave< ses eaux ItmpiJes, fraiches 
et murmurantes. ou Ton peut se baigner, la foret verte et touf-
fue dont quelques arbrea au mois de mars ou avril prennent 
des teintes cuivrees d'automne, le i>anore'na splendide et sans 
fin. tout contribue a faire de ce coin un rtte d'unc t r ^ grande 
beaut^ ; 

5® Sarauane-K/ion^s^donc et la route coloniale n® 13 (par la 
route locale 13 : dO km.). 

Rou* ' en tres bon etat pendant la saison seche, fermee en 
saison des pluies k cause de Timpossibilit^ d'utiliser le bac 
a Khong'Sedone, sur la Sedone. 

Cette rouie trtverae dans la premiere partie de son trajet 
la foret clairi^re et let rizi^ret, puia la forSt touffue. A u kilo-
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inrlrc 171, cnibrHiiclinncnt allant v r r t S«inia (7 km ) ; gron vil-
UK ' ' laotirn dont rinduntrie pri;icipftle est I cxtraction du sucre 
d m palfnicia. A deux kiloinetret dc cr l lc localitc te Irouvcnl 
Irs rapldrs de KcnK^ou ou les couches rochcu»ea Korizontales 
coupeiit le courant en unc multitude dc petite* cascades qui 
arrftent la navigation des pirogues. 

A u kilometre 208 de cette route, Iravcrsee de la Sedone 
par un bac et arrivee It I ' important village de Khong-Sedone. 
chef-lieu du Muong de ce nom. Sala confortable pour Europeens. 
Essence. 

A u kilometre 210, embranchement avec la route coloniale 
n" I ) qui va dc Pakse a Savannakhet ; 

6® Route coloniale n* 13. — (Pakse-Sebangnouane-Savanna-
khet). 

Route en mauvais etat sur laquelle de grands travaux sont en 
conrs en vue de la rendrc carrossable en tout temps. A aiicun 
moment, cette route ne longe le Mekong dont elle est toujours 
eloignee de plunieurs kilometres. Traversce, sur un pont k plu-
eieurs Iravees Eiffel, dc la Sebangnouane qui forme la limite 
commune des provinces de Savannakhet ct de Snravane. Cette 
route s allonge k travers rizieres et forets clairieres, traverse le 
terrain d'aviation de L^khone-Pheng sans presenter aucun site 
remarquable ; deux salas. Tune & Lakhone-Pheng, I'autre i Ran* 
Dannalao peuvent, le cas ech^ant. abriter le voyageur euro-
peen. 

Les rapides dc « Khemnmrat H sont ain^i appeles du nom 
du village u Khemmarat »», riverain du Mekong^ en face de U 
province de Savannakhet. Ces rapides sont constitues par une 
serie de denivellations dues k des seuils rocheux. La navigation 
aux chttloupes malgre tous les travaux effectues, n'est guere pos-
sible que pendant les moyennes ct les hautes euux qui submer-
gent les rochers ; pendant les basses eaux. les chaloupes s'arre-
tent nu Keng-Kalakai en amont de Taphane, k Tembouchure dc 
la Sebangnouane et la liaison avcc Ic bief de Vient iane est assu-
ree par pirogue a moteur. 

Le Mekong, enscrrc dans des masses enormcs de rochcrs 
qui nc depassent guerc Ic niveau des berges. prescntc. aux bas-
ses eaux sculemcnt. unc seric dc pctits bicfs calmcs. coupes 
par des remous aux tndroits ou finit U couchc rocheusc. ^ n 
cours quoiquc sinucux, est loin d'etre aussi impressionnant et 
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dADKerrux que dans les rapides rnlrc Vient iane el Luang-Pra-
bang (Keng Chane. Keng-Louang, etc...). 

Le (ouriste desirant avoir un apcr^u d e i « Khemmarat » peut 
facilemrnt BC rcndie it Taphane par une piste de 16 ki iometrei 
partant d r la route coloniale n* I 3 et praticable en saison seche 
seulement. l>cs bailments administratifs d e i Travaux Publics et 
Postes. Telegraphes et Telephones lui asiiureront un gite con-
fortable dans cette localite oi^ il pourra se niettre en rapport avec 
le Tasseng ; 

7" Les paysagen des Kongs de I 'a l io i et l ^ m a i n fort int^-
ressants el fort varies (foret de pins, chutes de I 'Houei -Pei — 
Haute vallee de la Haute Selanong. valire de la Haute Sekong — 
Selanong. ne sont guere accessible au touricte ordinaire et nrces-
•itent un voyage de plusieurs jours, soil a pied, soil i cheval. 

La circulation sur les div-rses routes de la rovince a ete 
r tndue trfs aisee pour le tourisle par la signalijiation qui a ete 
executee fin I93S • debut 19)6 (installation de bornes kilome-
Iriques. placement, aux embranchements. de panneaux donnant 
les directions, les localites desservies ainsi que les divers rensei-
gnements ; fixation d 'un panneau indicateur soil devant les vil-
lages ik proximite de la route, soil it Tentree du sentier ou de la 
piste carrossable coiKluisant & ladite agglomeration). 
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Ĵminitlf̂Uur </•• 5. C. 

t -

! I 

!> 
< i 

H 



GKffiJSI fjipi Hfm ̂  nrnjMim'm 
h . i i i i . u i i i i i i u i i l ' ' ' ummumi i i LH 

Muonj'Nony — ^ 

) V I N C E ^^ 

H ) NO • 

/ • • / • " , 
'LAOr.TNS^/^x Wrm ALAK ' ' "" , |u «LANAM 

// 

• ^ 

** ATTof*^u / / / J 

/ V e r , OTaoj^ / f j 1 j j j 

P R O V I N C E DE P A R S E DELEG. 

PROVINCE DC SARAVANE 
ECHELLE Of yi.500.000 

L£GEf/DC 

timr/es fyays 
LimHes ti* province 

Umit€$ dw KonjQuMuon^ 

Houhs tmpt^rries ^ 

RcuUi non em̂ /tfrrttJ 
RcuUs 

Sen hers 

Elephants 

6tiurs 

Bc^ufs iau^^a^s 

So m boor 

San^liers 

Cerf, d'Eld 

• • • • • • • • • • • • • 



JU,.|MMiu,LL, .Himhmiliml ImJumIm Jm , !!,, : JmuIm nlMnfMulunl, .. ̂ : ̂  . i : ,. ,r,,,! f 


